
FrontiÃ¨res asymÃ©triques et frontiÃ¨res invisibles: Le cas du
BÃ©larus

Description

Les frontiÃ¨res du BÃ©larus ne datent que de 1991 et ont connu un dÃ©veloppement 
asymÃ©trique. Du fait de lâ??Ã©largissement de lâ??UE, les frontiÃ¨res avec la Pologne, la 
Lituanie et la Lettonie ont Ã©tÃ© renforcÃ©esÂ ; cÃ´tÃ© russe, en revanche, la frontiÃ¨re tend 
Ã  sâ??effacer. Le mode de gouvernement dâ??Aliaksandr Loukachenka, facteur clÃ© de ces 
Ã©volutions, a aussi contribuÃ© Ã  Ã©riger dâ??autres frontiÃ¨resâ?¦ Ã  lâ??intÃ©rieur mÃªme 
de la sociÃ©tÃ© bÃ©larusse.

Issues de la guerre, les frontiÃ¨res actuelles du BÃ©larus ont connu
Â«Â une histoire de disputes politiquesÂ Â»[1], le territoire bÃ©larusse
ayant servi de tampon entre la Russie, lâ??Allemagne et la Pologne.
IntÃ©grÃ© en 1922 Ã  lâ??URSS dÃ¨s sa fondation, la RÃ©publique
Socialiste SoviÃ©tique de BiÃ©lorussie (RSSB) sâ??est vu cÃ©der par
la Russie les rÃ©gions de Vitebsk, Moguilev et Gomel (Viciebsk,
Mahilou et Homiel en biÃ©lorusse). Le tracÃ© des frontiÃ¨res
occidentales fut stabilisÃ© par la confÃ©rence de Yalta en 1945. La
Pologne, dont le territoire a Ã©tÃ© Â«Â dÃ©placÃ©Â Â» vers lâ??ouest au dÃ©triment de
lâ??Allemagne vaincue, dut cÃ©der Ã  l’URSS ses marches orientales (kresy wschodnye) et
notamment les villes historiques de Grodno, Baranovitchi et Brest (Hrodna, Baranavitchy, BrÃ¨st en
biÃ©lorusse), intÃ©grÃ©es Ã  la RSSB.

Au dÃ©but des annÃ©es 1990, les mouvements nationalistes bÃ©larusses ont prÃ´nÃ© un
rapprochement avec la Pologne et la Lituanie, avec lesquels les terres bÃ©larusses avaient formÃ©
un mÃªme Ã?tat, la rÃ©publique des Deux Nations, entre le XIVe et la fin du XVIIIe siÃ¨cle. La
DÃ©claration de souverainetÃ© adoptÃ©e avec le soutien des communistes indiquait dans son article
6 que Â«Â les questions concernant les frontiÃ¨res seront rÃ©solues par consentement mutuel avec 
les (cinq) Ã?tats souverains adjacentsÂ Â». Toutefois, ces accords bilatÃ©raux sur la reconnaissance
et la dÃ©limitation des frontiÃ¨res nâ??ont Ã©tÃ© conclus quâ??aprÃ¨s 1995.

Entre temps, lâ??arrivÃ©e au pouvoir de Loukachenka changea la donne. En effet, Loukachenka a su
tirer profit de la position enclavÃ©e dâ??Ã?tat-frontiÃ¨re[2] du BÃ©larus dans ses relations
diplomatiques avec la Russie et lâ??Europe, se tournant alternativement vers Moscou et Bruxelles
pour marchander leur soutien. Cela a accentuÃ© lâ??asymÃ©trie des frontiÃ¨res du paysÂ : celles
avec les voisins devenus membres de lâ??UE en 2004 se sont progressivement refermÃ©es, tandis
que la frontiÃ¨re orientale avec la Russie est en constante rÃ©intÃ©gration. Divisant pour rÃ©gner,
Loukachenka a cependant Ã©rigÃ© au sein de la sociÃ©tÃ© bÃ©larusse dâ??autres frontiÃ¨res -
invisibles celles-lÃ - pour renforcer son pouvoir personnel.
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Les relations de voisinage avec la Russie

Sous la prÃ©sidence d’A.Â Loukachenka, le rapprochement avec la Russie sâ??est poursuivi, tandis
que le rÃ©gime prenait ses distances avec lâ??Occident. DÃ¨s 1996, lâ??intÃ©gration selon le
vecteur oriental est devenue prioritaire sur lâ??agenda de politique Ã©trangÃ¨re[3]. Cependant, les
traitÃ©s signÃ©s avec Boris Eltsine en vue de crÃ©er lâ??Ã?tat dâ??Union Russie-BÃ©larus nâ??ont
abouti Ã  Ã©tablir quâ??une coquille vide. Si la frontiÃ¨re commune sâ??est effacÃ©e, permettant aux
citoyens des deux Ã?tats de sâ??installer et travailler librement sur le territoire du pays voisin, les
tensions dans les relations de voisinage ont montrÃ© une permanence de la frontiÃ¨re. En octobre
1997 par exemple lâ??ancien prÃ©sident russe refusa lâ??accÃ¨s Ã  lâ??espace aÃ©rien russe Ã 
A.Â Loukachenka qui se rendait dans la rÃ©gion de Iaroslavl. Plus dâ??une fois, le prÃ©sident
bÃ©larusse a quant Ã  lui fait arrÃªter et expulser des citoyens russes, comme le politologue AndreÃ¯
Souzdaltsev. Lâ??arrivÃ©e de Vladimir Poutine au pouvoir mit un terme au projet dâ??intÃ©gration
sur un pied dâ??Ã©galitÃ© tel que le voulait A.Â Loukachenka. Cependant, mÃªme si Â«Â 
lâ??union nâ??est pas faite, un processus est lÃ  qui entretient une dynamique spatiale hÃ©ritÃ©eÂ 
Â»[4].

V.Â Poutine reprit donc le projet dâ??intÃ©gration Ã  sa guise, Ã©tablissant en 2011 une Union
douaniÃ¨re entre la Russie, le BÃ©larus et le Kazakhstan. Pourtant, ce cadre ne rÃ©sout pas les
problÃ¨mes de dÃ©pendance mutuelle rÃ©vÃ©lÃ©s par les guerres du gaz Ã  partir de 2004, aprÃ¨s
lesquelles la Russie entama la construction du gazoduc sous-marin Nord Stream pour contourner le
BÃ©larus par le nord. Conscient des entraves que posent lâ??enclavement de son pays, Loukachenka
sâ??engagea dans des nÃ©gociations avec la Lituanie et lâ??Ukraine pour importer du pÃ©trole brut
depuis le Venezuela via les terminaux de Klaipeda et Odessa[5].

Avec la Russie, des pÃ©riodes de conflits liÃ©s au transit et Ã  lâ??utilisation du gaz et du pÃ©trole
alternent depuis avec des pÃ©riodes de rapprochement. Ces derniÃ¨res ont culminÃ© dans le
domaine militaire avec des exercices de dÃ©fense commune contre un hypothÃ©tique ennemi
occidental commun, Ã  lâ??instar en 2009 de lâ??exercice Â«Â ZapadÂ Â» (Â«Â OccidentÂ Â» en
russe), pour rÃ©pondre Ã  une simulation dâ??invasion par la Pologne, dont lâ??accession Ã 
lâ??OTAN dix ans plus tÃ´t suscite toujours des inquiÃ©tudes en Russie. Lâ??entrÃ©e de la Pologne
dans lâ??UE a renforcÃ© lâ??isolement dans lequel la politique autoritaire de Loukachenka
enfonÃ§ait le BÃ©larus, puisque la consolidation de la frontiÃ¨re commune, Ã  fonction exclusive,
pouvait Ãªtre perÃ§ue comme lâ??Ã©tablissement dâ??un cordon sanitaire dans la sÃ©curitÃ©
europÃ©enne[6].

Les relations de voisinage avec les pays de lâ??UE

Quand bien mÃªme la Pologne et le BÃ©larus faisaient partie du mÃªme bloc socialiste, leur frontiÃ¨re
commune demeura close pendant la guerre froide. Les tensions dans les relations de voisinage ont
Ã©tÃ© exacerbÃ©es depuis vingt ans, Loukachenka accusant la Pologne de vellÃ©itÃ©s
irrÃ©dentistes â??une importante minoritÃ© polonaise vit en effet toujours Ã  la pÃ©riphÃ©rie
occidentale du BÃ©larus. Si les relations avec la Lituanie Ã©taient un peu meilleures[7], elles se sont
toutefois envenimÃ©es, entre autres du fait de projets de construction de centrales nuclÃ©aires Ã 
proximitÃ© de la frontiÃ¨re, Ã  Astravets cÃ´tÃ© bÃ©larusse et Visaginas en Lituanie.

Les questions liÃ©es Ã  la libre circulation des personnes sont une autre source de tensions.
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Lâ??accession de trois voisins du BÃ©larus Ã  lâ??espace Schengen le 21 dÃ©cembre 2007 mit fin Ã 
des politiques bilatÃ©rales de visa relativement souples jusque-lÃ , rendant soudainement plus difficile
lâ??accÃ¨s des citoyens bÃ©larusses Ã  lâ??UE. Le coÃ»t Ã©levÃ© du visa Schengen pour les
BÃ©larusses (60Â euros, soit presque deux fois le montant que payent les ressortissants russes)
poussa dâ??ailleurs la Pologne et dâ??autres pays soucieux de faciliter les contacts interpersonnels
entre BÃ©larusses et citoyens de lâ??UE Ã  Ã©mettre toujours plus de visas nationaux, moins
onÃ©reux[8]. En dernier ressort, les Ã?tats voisins font parfois des gestes unilatÃ©raux en direction de
certaines catÃ©gories de citoyens bÃ©larusses en supprimant les frais consulaires pour la
dÃ©livrance de visas nationaux. Ainsi la Lituanie a-t-elle Ã©mis derniÃ¨rement des visas gratuits aux
4Â 000 BÃ©larusses qui ont assistÃ© au concert Ã  Vilnius du groupe Liapis TroubetskoÃ¯, victime de
rÃ©pression au BÃ©larus.

Par ailleurs, le nombre dâ??Ã©trangers qui se voient refuser un visa bÃ©larusse augmente. Les
personnalitÃ©s politiques de Pologne, de Lituanie ou dâ??Allemagne en font rÃ©guliÃ¨rement les
frais. Les autoritÃ©s bÃ©larusses se justifient en affirmant que leur politique de visa est guidÃ©e par
le principe de rÃ©ciprocitÃ©. En dâ??autres termes, rendre le franchissement des frontiÃ¨res plus
difficile apparaÃ®t comme une mesure de reprÃ©sailles contre les mesures restrictives adoptÃ©es
par les Vingt-Sept Ã  lâ??encontre de dignitaires bÃ©larusses placÃ©s sur liste noire par lâ??UE.

Pour autant, Bruxelles a activement collaborÃ© avec Minsk afin de dÃ©marquer les frontiÃ¨res avec la
Lituanie et la Lettonie postsoviÃ©tiques dÃ¨s avant leur adhÃ©sion. Lâ??UE a aussi investi dans la
modernisation des infrastructures frontaliÃ¨res. La coopÃ©ration a Ã©tÃ© fructueuse en matiÃ¨re de
lutte contre les trafics de drogues, dâ??alcool, de cigarettes de contrebande et dâ??Ãªtres humains.
A.Â Loukachenka peut dâ??ailleurs se targuer de contribuer Ã  la sÃ©curitÃ© de lâ??UE en offrant un
bouclier contre lâ??immigration illÃ©gale en provenance de lâ??est et du sud du continent.

En dÃ©pit dâ??un dialogue politique limitÃ©, le BÃ©larus bÃ©nÃ©ficie partiellement de
lâ??Instrument EuropÃ©en de Voisinage et de Partenariat mis en place dans le cadre de la Politique
EuropÃ©enne de Voisinage. Il sert notamment Ã  financer des projets de coopÃ©ration
transfrontaliÃ¨re, tels ceux entrepris au sein des quatre EurorÃ©gions Ã©tablies Ã  la frontiÃ¨re UE-
BÃ©larus. Enfin, en 2011, des accords de petit trafic frontalier entre le BÃ©larus dâ??une part, et ses
trois voisins membres de lâ??UE dâ??autre part, ont Ã©tÃ© signÃ©s. Seul celui avec la Lettonie est
momentanÃ©ment entrÃ© en vigueur, tandis que la mise en Å?uvre des deux autres accords, avec la
Lituanie et la Pologne, a Ã©tÃ© gelÃ©e par A.Â Loukachenka en rÃ©ponse aux sanctions de lâ??UE.

Fronts invisibles: ostraciser lâ??opposition politique

En toile de fond, rappelons que Vilnius et Varsovie sont en effet devenues des capitales pour les
dissidents bÃ©larusses en exil. En cause â?? le fait que les autoritÃ©s bÃ©larusses ont Ã©tabli une
pluralitÃ© de frontiÃ¨res invisibles pour ostraciser lâ??opposition politique, Ã  laquelle le rÃ©gime de
Minsk associe aussi les activistes des droits de lâ??Homme et les journalistes indÃ©pendants.
ConsidÃ©rÃ©s par les autoritÃ©s comme une Â«Â cinquiÃ¨me colonneÂ Â» Ã  la solde de
lâ??Occident, ils sont victimes dâ??une chasse aux sorciÃ¨res qui se durcit Ã  chaque escalade du
conflit diplomatique persistant avec Bruxelles. Lors de la Â«Â crise des ambassadeursÂ Â» de
fÃ©vrier-mars 2012, Minsk a par exemple interdit de sortie du territoire des ressortissants qui
sâ??Ã©taient ouvertement dÃ©clarÃ©s en faveur dâ??une extension des sanctions de lâ??UE contre
le rÃ©gime. Une loi a depuis lÃ©galisÃ© cette pratique digne de lâ??Ã©poque oÃ¹ le BÃ©larus faisait
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partie de ce que le camp occidental appelait la Â«Â prison des peuplesÂ Â» soviÃ©tique.

Les autoritÃ©s bÃ©larusses repoussent ainsi les frontiÃ¨res de lâ??espace public, dÃ©finissant ce qui
y est permis et interdit, pour confiner les libertÃ©s individuelles Ã  un espace privÃ© de plus en plus
rÃ©duit. Tout ce qui pourrait reprÃ©senter un signe dâ??opposition est banni et violemment
rÃ©primÃ©. Câ??est le cas des regroupements Ã  proximitÃ© de sites sensibles comme les stations
de mÃ©tro ou de lâ??organisation de manifestations non-autorisÃ©es par les autoritÃ©s â??qui
distillent ces autorisations au compte-goutte. Les assignations Ã  domicile de certains opposants,
notamment des candidats Ã  lâ??Ã©lection prÃ©sidentielle de 2010, relÃ¨vent de la mÃªme logique.
Internet est Ã©galement devenu un espace dont les autoritÃ©s sâ??efforcent de fermer lâ??ouverture
vers lâ??extÃ©rieur, en censurant lâ??accÃ¨s Ã  certains sites depuis des ordinateurs publics.

Que ce soit Ã  lâ??intÃ©rieur ou lâ??extÃ©rieur du pays, A.Â Loukachenka renforce rÃ©guliÃ¨rement
les frontiÃ¨res afin de se maintenir au pouvoir. Il sÃ©curise ainsi lâ??accomplissement de son projet
politique nostalgique des temps soviÃ©tiques en mettant des barriÃ¨res Ã  toute critique, quâ??elle
vienne de lâ??intÃ©rieur ou de lâ??Ã©tranger.
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VignetteÂ : La frontiÃ¨re polono-bÃ©larusse Ã  proximitÃ© du village de Krynki (voÃ¯vodie de
Podlachie) Â©Â Horia-Victor Lefter (AoÃ»t 2010).
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